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MONTRÉAI. 

EN    VENTE   CHEZ   TOUS    LES   LIBRAIRES 


PERSONNAGES 


TiGRUCHE,  jeune  homme  de  la  campagne. 
Verluisant,  rentier. 
Adolphe,  son  filleul. 
Lé  ANDRE,  domestique. 

La  scène,  de  nos  jours. 


NOTE   POUR   LES   ACCESSÛUiES    TRINCIPAUX. 


i"  Une  terrine  en  terre  dans  laquelle  on  a  mis  du  ver- 
millon qui  a  séché. 

2°  Une  tête  en  carton^  en  plâtre  ou  en  cire,  comme  en  onl 
les  perruquiers,  couleurs  i>6,lcs  ;  sur  cette  lète,  une  perruque 
de  cheveux  noirs,  un  peu  défaits,  les  épaules  garnies  à  la 
façon  des  poupées  qu'on  voit  chez  les  coitTeurs. 

3°  Un  lit  fait  avec  une  planche  posée  sur  deux  petits  tré- 
teaux, de  manière  à  ce  qu'il  puisse  se  renverser  au  moindre 
mouvement  de  l'acteur. 

4"  La  harpe  est  faite  en  bois  peint.  Elle  doit  être  légère 
et  se  manier  facilement.  La  housse  en  coutil  rayé,  avec  une 
petite  ouverture  sur  le  devant  pour  permette '^  à  l'acteur  qui 
est  dessous  de  respirer  librement,  est  fendue  sur  le  côté 
jusqu'à  hauteur  de  la  ceinture.  Le  faîte  est  maintenu  par 
une  tige  de  jonc,  de  manière  à  conserver  toujours  la  forme 
de  l'instrument,  même  lorsque  l'acteur  est  dessous.  On 
prendra  mesure  de  In  housse  d'après  l'acteur,  et  l'on  cons- 
truira la  harpe  d'après  la  housse.  Voir  les  croquis  à  la  fin 
de  cette  brochure. 
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FRAYEURS  DE  TIGRUCHE 


Une  chambre  avec  petit  lit  au  fond  et  au  milieu  du  théâtre. — 
Porte  au  fond,  à  droite  ;  au-dessus  de  celle  ci,  un  petit 
judas. --Porte  latérale  à  droite,  conduisant  à  la  chambre 
de  Verluisant. — A  gauche  et  en  face  une  cheminée. — Près 
du  lit,  à  gauche,  un  petit  ciiiOonnier.  —Une  table  carrée  à 
droite  de  la  scène. — Bougeoir  allumé  sur  la  table. — Au 
mur,  quelques  perruques  sont  accrochées. — L'ne  perruque 
Louis  XIV,  près  de  la  porte  de  gauche,  une  perruque 
Louis  XV  près  de  la  porte  de  droite. 

SCÈNE  I. 

Verluisant,  Adolphe,  Léandre. 

Au  lever  du  rideau,  Verluisant  lit  un  journal.  -  Léandre  tra- 
vaill^'à  une  perruque  ;  il  a  près  de  lui  une  boîte  à  cl  peau 
et,  sur  la  table,  une  tète  en  cire  à  qui  il  essaie  une  per- 
ruque. .. 

Adolphi"  {entrant  dufofid,  à  gauche  ;  il  est  ha- 
hillé  en  pâtissier  et  porte  un  pot  de  peinture  rouge 
et  un  pince'au;  son  tablier  est  tout  taché  de  peinture 
rongé). — Parrain,  j'ai  fini  de  peintuiiiu-er  le  cabi- 
netY..   Ousqu'il  fatit  la  mettre,  votre  peinture  ?... 

Verluisant  {en  robe  de  cliambre).  —  \'A.  mettre 
ton  vermillon  près  de  la  cheminée  (//  la  lui  mon- 
tre.) et  va  te  laver  les  mains  ;  tti  as  l'air  d'avoir 
égorgé  un  bœuf.  (Adohhe  sort  par  le  fond  après 
avoir  J ait  ce  qui  vient  d'être  dit.) 


SCÈNE    II. 

'  Lé  ANDRE,  VfcRLUISANT. 

Lêandrk  (d  tiible). — Coinmo  vous  le  faites  tra- 
vailler, ce  pauvre  gavvon  !... 

Verluisan'I'  {di:  l'autre  coti-,  (W^Vi). —C'est  pour 
son  l)ien,  Léandrc  '  C'est  dans  le  programme  de 
son  éducation  !...  En  qualité  de  i)arrain,  j'étais 
chargé  de  lui  taire  embrasser  la  profession  pour 
la(iuelle  il  semblerait  avoir  le  ])lns  de  penchant... 
Comme  depuis  son  arrivée  d'Elbeuf  il  faisait  bou- 
lettes sur  boulettes,  j'en  ai  conclu  que  la  carrière 
d^  la  pâtisserie  ne  lui  serait  pas  désagréable...  et 
je  l'ai  placé  à  côté,  chez  mon  voisin  Ciodiveau. 
(//  se  lève.  ) 

Léandre. — Ce  n'est  pas  une  raison  pour  lui 
faire  peindre  le  plancher  de  votre  appartement  ! 

Verluisant.— Est-ce  qu'il  ne  faut  pas  aussi  lui 
donner  des  arts  d'agrément...  voyons  !...  Lorscpi'il 
saura  peindre  convenablement  un  plancher  de 
vingt  pieds  de  long,  ça  lui  sera  bien  plus  facile  de 
peindre  un  petit  tableau  grand  comme  la  main  !... 
Son  patron  lui  donne  des  leçons  de  clarinette... 
moi,  je  déveloi)pe  son  goût  ])0ur  la  peinture... 
c'est  dans  son  intérêt  ! 

Lé  ANDRE. — Là,  voilà  ma  perruque  finie  !... 

Verluisani  {surpris,  s\ivançant). — Tu  t'es  en- 
core servi  de  la  marquise  ?... 

Léandre. — Mais,  monsieur  !... 

Verluisant  {prenant  la  tête  de  la  poupée). — 
Quand  je  te  le  disais  1...  Tu  lui  as  enlevé  la  moitié 
du  nez  !... 

Léandre. — Mais,  monsieur...  c'était  pour  répa- 
rer cette  vieille  perru(|ue  cpie  je  ])rête  à  mon  neveu 
pour  une  nia^carade... 
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Vkruhsant. — As-tu  besoin  de  prendre  une  tête 
en  cire  i)Oiir  cela  ? 

Lkan'DRE  {se  levant  et }^ai^/iaNt  le  milieu). — Vous 
y  tenez  donc  bien,  à  votre  m;ir(iuise? 

Vekluisant. — Si  j'y  tiens?...  11  demande  si  j'y 
tiens  1  Tu  ne  sais  donc  i)as  (]ue,  i)endanr  vingt- 
deux  ans,  elle  a  fait  l'ornement  de  ma  bouticiue  de 
coiffeur  rue  des  Marmousets  1...  Tu  ne  sais  donc 
pas  que,  pendant  vingt-deux  ans,  elle  m'a  attiré 
une  foule  de  clients  qui  venaient  admirer  ses  yeux 
en  coulisse  et  sa  bouch'.-  en  cœur?  Si  j'y  tiens?... 
Mais  si  ai)rès  avoir  rasé  i)endant  si  longtemps  les 
autres  ma  boutique  a  été  rasée  à  son  tour  par  le 
glaive  de  l'expropriation,  et  si  j'ai  reçu  soixante- 
cinq  mille  francs  d'indemnité,  c'est  à  elle  que  je  le 
dois,  (//  va  place?-  la  tête  sur  la  cheminée,  après 
ravoir  emdrassée.) 

Lé.\ni:)RF.. — Vous  n'en  avez  plus  besoin,  main- 
tenant... vous  n'êtes  plus  perruquier  ! 

Verluisant. — C'est  {Possible,  mais  je  ne  veux 
pas  me  séparer  des  instruments  de  ma  fortune  !... 
D'autres  renient  leur  ancienne  profession,  nioi 
point  !...  Mes  ancêtres  étaient  perruquiers  ;  j'ai 
accroché  les  perruques  qui  me  les  ra])pelaient 
comme  des  portraits  de  famille  !...  {Allant  au 
fond)  Cette  perruque  Louis  XIV  que  tu  vois  là, 
c'est  mon  aïeul  1...  Cette  vieille  perruque  Louis 
XV...  c'est  mon  grand  oncle  !  Et  ces  frisettes  {les 
montrant),  je  les  ai  fixités  dans  ma  jeunesse  1... 

SCÈNE  IIL 
Léandre,  Ver[,uisant,  Adolphe. 

Adolphe  {entrant  du  fond)- Parrain,  v'ià  une 

lettre  !...  (//  la  lui  donne;  ses  mains  sont  encore 
ronges.) 


Verluisant  {lisant).—''  M.  Yerliiisant,  rentier, 
3,  rue  du  Rocher...  Paris  !  "  —  Tiens  !  elle  vient 
d'Elbeuf!...  {Il  l'ouvre,  et  va  s'asseoir  à  la  droite 

de  la  table.) 

Adolphe  {à parf,  à  gaîiche).—T>'Yu\\^tv\i\...  {A 
Léandre,  bas.)  Oh!  Léandre  !...  mon  sort  va  se 
décider  !  Je  tremble  comme  une  gelée  au  rhum  :... 

Léandre. — Pourquoi  ? 

Adolphe.— Parce  que,  n'osant  avouer  à  mon 
parrain  la  flamme  que  je  nourrissais  pour  sa  fille, 
j'ai  écrit  à  mon  oncle  qui  est  un  vieil  ami  de  mon 
parrain,  qu'il  fasse  la  demande  pour  moi  !... 

Verluisant  (//V(7«/).  —  Tiens  !  tiens!...  Ah! 
ah!...   {Il  rit.) 

Léandre. — Il  est  content  ! 

.Adolphe. — C'est  qu'il  consent!...  Ah  !  Léan- 
dre !  il  était  temps,  va  !...  Je  desséchais...  je  deve- 
nais maigre  comme  un  clou...  je  faisais  boulettes 
sur  boulettes  !...  Hier  encore...  j'entre  chez  un 
marchand  de  tabac,  pour  acheter  un  timbre-poste 
et  un  cigare...  sais-tu  ce  que  j'ai  fait?... 

Léandre. — Non  !... 

Adolphe. — J'ai  allumé  mon  timbre-poste  et  j'ai 
jeté  mon  cigare  dans  la  boîte  aux  lettres  ! 

Léandre  (rm;//).-~Pauvre  garçon  ! 

Verluisant  {appelant  et  se  levant).— JAs^nàï^  ! 

Léandre. — Monsieur  ! 

Verluisant.— Grande  nouvelle  !...  Je  vais  ma 

rier  ma  fille  ! 

Adolphe. — Comment  !  vous  consentez?  Oh  ! 
Oh  !  parrain  !  parrain  !...  (//  P embrasse.)  _ 

Verluisant.— Laisse-moi  donc  tranquille,  ani- 
mal !...  Certainement,  que  je  consens  !...  Un  parti 
superbe  ! 

Adolphe  {modestement). --'^\\\)txh^...  Vous  exa- 
gérez, parrain  !...  Magnifique,  tout  au  plus  ! 
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Lé  ANDRE. — Alors  ce  mariage  vous  plaît  ? 

Verluisant. — C'est-à-dire  qu'il  m'enchante. 

Adolphe. — Et  moi  qui  n'osais  pas  vous  en 
parler!...  Ah!  tenez,  parrain...  faut  que  je  vous 
rembrasse  !...  (//  ////'  sauic  au  cou.) 

Verluisant  {se  garant  du  tablier  d' Adolphe). — 
Est-il  embêtant,  ce  pâtissier-là!...  il  va  tout  me 
peinturer...  comme  mon  plancher... 

Adolphe. — Et  quand  ça  se  tera-t-il  ?  (//  essuie 
ses  mains  à.  son  tablier  et  le  jette  négligemment  sur 
la  boite  à  chapeau.) 

Verluisant. — Quoi? 

Léandre. — Le  mariage... 

Verluisant.— Eh  bien  !...  dès  que  le  futur,  le 
jeune  Tigruche  sera  arrivé...    / 

Adolphe  (<r//?/r/). -— Commen  %  Tigruche?  Ce 
n'pst  donc  pas  moi  ? 

Verluisant. — Toi?...  Est-ce  que  tu  te  figures 
que  je  vais  donner  ma  fille  unique...  ma  Lucette... 
à  un  apprenti  gâte-sauce?...  Léandre,  écoute  la 
lettre  de  mon  vieil  ami  Bécardin... 

Adolphe  {tombant  sur  la  chaise,  près  de  la 
table). — Ce  n'était  jjas  moi  ! 

Verluisant. — Adolphe...  éclaire-nous  I 

Adolphe  {prenant  le  flambeau).— \\  faut  que  je 
l'éclairé...  et  ce  n'est  pas  pour  moi!...  {Ils  occu- 
pent tous  les  trois  le  milieu  de  la  scène.) 

Vrrluisant  (//j-rt-;//).--"  Mon  vieil  ami  !...  Je 
"  crois  avoir  trouvé  pour  ta  fi) le  un  jiarti  des  plus 
"  convenables...  c'est  un  jeune  homme  d'Elbeuf, 
"  à  qui  il  est  arrivé  un  léger  accident  dès  sa  nais- 
"  sancc.  A  l'âge  de  six  mois,  sa  nourrice  ayant  eu 
"  l'imprudence  de  lui  raconter  la  fameust;  légende 
"  de  la  rue  des  Marmousets,  il  en  conçut  une  telle 
''  frayeur  qu'il  en  devint  très  pâle;  et  depuis  ce 
"  temps,  il  ne  peut  entendre  parler  de  perruquiers 
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"  et  de  pâtissiers  sans   [)erdre  complètement   la 
"  la  tête.  " 

Léandre — Il  perd  complètement  la  tête  ?... 

Verluisant  {continuant).  —  "  Un  spécialiste 
"  ayant  été  consulté,  prétendit  qu'il  serait  guéri 
"  de  cette  infirmité,  le  jour  où  il  éprouverait  une 
"  émotion  aussi  forte  que  celle  qui  lui  a  enlevé 
"  momentanément  la  raison.  "  {Adolphe  approche 
trop  près  la  bougie  et  brûle  Verluisant.)  Fais  donc 
attention,  imbécile... tu  me  brûles  \... {Continuant.) 
"  Il  a  vingt- trois  ans  et  quinze  mille  francs  de 
"  rente.  Le  portrait  de  ta  tîlle  lui  plaît...  il  arri- 
"  vera  demain  soir  à  neuf  heures,  par  la  gare 
"  Saint-Lazare.  " 

Adolphe. — Qui  çà ?.. .  Le  portrait  ?. . . 

Verluisant. — Mais  non  1...  Tigruche  !...  {Con- 
tinuant.) •'  Tu  le  reconnaîtras  à  sa  figure  pcâle,  à 
"  son  parapluie  rouge  et  à  son  goût  prononcé 
"  pour  la  musique.  Ayant  en  horreur  les  pâtissiers 
"  et  les  perruquiers,  j'ai  cru  devoir  lui  cacher  ton 
*'  ancienne  profession...  d'artiste  coiffeur...  Je  lui 
"  ai  dit  ([ue  tu  avais  fait  ta  fortune  dans  les  peaux 
"  de  lapin,  avec  lesquelles,  je  suis  ton  vieil  ami  : 
"  Bécardin  '...."  {Adolphe  approche  telle  nient  la. 
bougie  que  la  lettre  s'enflamme. — Furieux.)  Ani- 
mal !... 

Adolphe  {allant  reposer  la  bougie  sur  la  table).  — 
Mais  je  le  connais,  moi,  ce  Tigruche  !    Il  a  une 
figure  de  pierrot...  il  est  affreux  !...  (//  remonte  au 
fond.)  Il  est  blanc  comme  un  navet  !... 

Léandre. — Et  })uis  d'ailleurs,  mademoiselle  Lu- 
cette  ne  voudra  pas  d'un  homme  qui  perd  la  tête 
la  moitié  du  temps. 

Verluisant, — Mais  le  spécialiste  a  prétendu 
qu'il  ne  fallait  qu'une  émotion  pour  le  guérir  de 
cette  infirmité...  et  dame... 
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LÉA.NDRE.  —  C'est  possible,  mais  pensez-vous 
que  mademoiselle  Lucette  tiendra  beaucoup  à  lui 
procurer  des  émotions  ?... 

Adolphe. — Voyons,  parrain...  vous  ne  pouvez 
pat  icrifier  un  filleul  à  qui  vous  avez  fait  pein- 
turer votre  plancher...  ça  ne  serait  pas  convenable. 

Verluisant. — Fiche-moi  la  paix,  toi  !...  Tourne- 
moi  les  talons,  et  plus  vite  que  ça  !... 

Adolphe. — Mais... 

Verluisant. — Assez!...  Je  te  chasse,  marmi- 
ton !... 

Adolphe. — Marmiton!  ' 

Verluisant. — Va-t'en!,..  {Il  le  prend  par  les 
épaules  tt  le  chasse. — Adolphe  sort  par  le  fond, 
gauche.  ) 

SCÈNE  IV. 

Verluisant,  Léanure. 

Verluisant.  —Et  maintenant,  aide  moi  à  enle- 
ver toutes  ces  perruques...  {Il  les  décroche.)  U  ne 
faut  pas  que  Tigriiche  se  doute  de  mon  ancienne 
profession. 

Léandre. — Comment,  monsieur...  vous  qui, 
tout  à  l'heure  en  étiez  si  fier  !... 

Verluisant. — J'en  suis  toujours  aussi  fier... 
mais  puisque  Tigruche  a  en  horreur  les  perru- 
quiers... il  est  inutile  de  lui  rappeler  cette  légende 
que  sa  nourrice  a  eu  l'imprudence  de  lui  raconter, 
;i  l'âge  de  six  mois  1 

Léandre. — Quelle  légende  ?... 

Verluisant. — La  légende  de  la  rue  des  Mar- 
mousets !...  Comment,  tu  ne  la  connais  pas!... 
C'est  épouvantable  !...  [Il  pose  les  perruques  sur 
la  taHe.\  Ça  remonte  au  moyen  âge,  c'était  en 
l'an  douze  cent...  LTn  perruquier,  un  vrai  brigand, 
qui  demeurait  au  numéro  24,  rue  des  Marmousets, 
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faisait  un  trafic  abominable.  Il  s'emparait  de  ses 
clients  et  les  égorgeait  sans  pitié  avec  son  rasoir. 
Il  avait  pour  complice  un  pâtissier  encore  plus 
brigand  que  lui.  Ces  deux  monstres,  avec  tous 
les  pauvres  diables  qu'ils  égorgeaient  ainsi,  fai- 
saient des  pâtés  de  jambon  qu'ils  vendaient  à  tout 
venant... 

Léandre. — Je  ne  la  connaissais  pas,  cette  lé- 
gende !...  (//  va  à  la  table.) 

Verluisant. — Eh  bien  !  tu  la  connais,  mainte- 
nant !  {Reprenant  ses  perruques.)  Où  vais-je  mettre 
mes  perruques?...  Ah!  là...  dans  ce  meuble,  (// 
les  met  dans  le  meuble,  à  la  gauche  du  lit.  Allant 
à  la  cheminée.)  Et  ma  marquise?...  Dans  cette 
boîte  à  chapeau...  entortillée  dans  le  tablier  que 
cet  imbécile  d'Adolphe  a  oublié...  [Léa?idre  at- 
tache le  tablier  taché  de  rouge  d'Adolphe.,  au  cou  de 
la  poupée  qui,  échevelée,  a  Pair  ainsi  d^une  per- 
sonne assassinée.)  Comme  cela,  elle  ne  s'abîmera 
pas...  C'est  fait...  Ah  !...  et  mes  rasoirs  ?...  Egale- 
ment dans  la  boîte  à  chapeau...  (Tirant  sa  mon- 
tre.) Neuf  heures  moins  le  quart  !...  Tigruche  va 
arriver  !...  Léandre...  ma  canne...  mon  chapeau  ! 
[Léandre  les  lui  do?me  après  les  avoir  pris  dans  le 
cabinet  dont  la  porte  est  au  fond,  à  droite.)  Sa- 
pristi !...  j'oubliais  !...  Bécardin  me  dit  que  Ti- 
gruche adore  la  musique...  Il  serait  indispensable 
d'avoir  un  instrument  quelconque...  Sais-tu  pincer 
de  la  guitare,  Léandre?... 

Léandre. — Je  ne  sais  pas...  je  n'ai  jamais  es- 
sayé !... 

Verluisant. — Ah  !  madame  Godiveau,  la  pa- 
tronne d'Adolphe,  a  une  vieille  harpe...  je  vais 
aller  la  lui  emprunter...  A  tout  à  l'heure...  je  re- 
viens dans  l'instant...  mets  le  couvert  en  atten- 
dant.  [Il  sort  à  gauche.) 
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SCl^NE  V. 

LÉANDRE  puis  Adolphe. 

Léandre  [seuh. — Je  veux  bien  mettre  le  couvert 
puisqu'il  l'exige  ;  mais  ça  n'empêche  pas  qu'il  faut 
être  furieusement  détraqué  pour  vouloir  donner 
sa  fille  à  un  idiot...  {II prend  la  boîte  à  chapeau 
dans  laquelle  est  la  tête  et  va  la  déposer  devant  la 
cheminée.) 

Adolphe  {entrant  ;  il  porte  une  harpe  dans  sa 
housse,  une  clarinette  et  un  pâté  dafis  du  papier). — 
Il  n'est  pas  là  mon  vieux  porc-épic  de  parrain  ? 

Léandre  {qui  met  le  couvert). — Il  va  revenir  !... 

Adolphe. — V'ià  la  guimbarde  qu'il  vient  d'em- 
prunter à  madame  Godiveau...  [Il pose  la  harpe  à 
gauche,  près  de  la  cheminée.)  avec  la  clarinette  du 
père  Godiveau  !...  (//  la  pose  sur  la  table.)  plus 
un  pâté  qu'il  vient  d'acheter.  {Même  Jeu.) 

Léandre  {continuant  à  mettre  le  couvert]. — Une 
clarinette  !...  Pourquoi  faire  ?.. 

Adolphe.— Est-ce  que  je  sais,  moi?  Il  a  de- 
mandé des  instruments  de  musique  à  la  patronne... 
elle  lui  envoie  ce  qu'elle  a  chez  elle  !...  Il  va  donc 
donner  un  concert,  ma  vieille  perruque  de  par- 
rain ! 

LÉANDRE.— C'est  pour  plaire  à  ce  Tigruche  !... 

Adolphe. — Comment  !  c'est  pour  plaire  à  mon 
rival,  nom  d'un  nom  !...  (//  va  pour  jeter  la  harpe 
par  terre.) 

Lkandre  [le  retenant).— 0\\  !  ne  l'abîmez  pas... 
M.  Verluisant  serait  furieux  1... 

Adolphe  {retirant  la  housse  qu'il  laisse  tomber 
à  terre). Et  où  faut-il  la  mettre,  cette  machine-là  ? 

Léandre  [allant  à  la  porte  du  fond,  à  droite). — 
Ici,  dans  le  petit  cabinet  !...  {Adolphe  place  la  harpe 
dans  le  petit  cabinet.) 
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Adolphe, — Et  la  housse...  là  oùsqu'il  faut  la 
mettre?... 

Léandre. — Où  vous  voudrez...  sur  un  fauteuil... 
n'importe  où  !... 

Adolphe. — Ah  ça  !  mais  j'ai  donc  un  parrain 
complètement  dépourvu  d'entrailles  ?...  Ah  !  je 
voudrais  qu'il  fût  là,  mon  vieux  chenapan  de  par- 
rain... je  lui  dirais... 

Verluisant  idans  la  coulissé]. — Par  ici,  mon 
gendre...  par  ici  !... 

Adolphe  [calmé  tout  à  coup). — Qu'est-ce  que 
c'est  que  ça  ?... 

Léandre  {allant  à  la  porte  du  fond). — C'est 
lui  !...  Vous  êtes  perdu,  s'il  vous  trouve  ici. 

Adolphe  [ahuri). — Où  vais-je  bien  pouvoir  me 
cacher  ?  [Ouvrant,  la  porte  du  fond,  à  droite.)  Ah  ! 
dans  le  cabinet  I... 

Léandre. — Non,  pas  là  1...  En  allant  accrocher 
son  habit,  il  pourrait  vous  trouver  !... 

Adolphe  (allant  à  la  porte,  premier  plan  à 
droite). — Alors,  dans  cette  chambre  !... 

Léandre.  —  La  fenêtre  est  grillée...  vous  ne 
pourriez  plus  '^oxûr... {Voyant  la  housse  restée  près 
de  la  cheminée.)  Ah  !  une  idée  1...  Tenez...  mettez- 
vous  dans  cette  housse...  et  imitez  la  forme  de 
l'instrument  !...  (//  prend  la  housse  et  fourre 
Adolphe  dedans, puis  lui  donne  la  clarinette. —  Voir 
le  croquis  à  la  fin  de  la  brochure.) 

Adolphe  [dans  la  housse. — Ça  y  est!...  Mais 
pourvu  qu'en  (qualité  de  harpe,  je  ne  me  fasse  pas 
pincer  ! 

Léandre  {se  mettant  devant  Adolphe). — Il  était 
temps  !,..  Les  voici  1... 
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SCENE  VI. 

Les  mêmes,  Verluisant,  Tigruche. 

Tigruche  est  en  costume  de  paysan.     Il  a  la  figure  complè- 
tement blanche  et  est  chargé  de  paquets. 

Verluisant  [entrant  le  premier.  Il  porte  une 
malle  sur  son  dos). — Là!...  Vous  voilà  enfin  ar- 
rivé... Donnez-vous  donc  la  peine  d'entrer,  mon 
gendre  !    [Il porte  la  malle  dans  im  coin.,  à  droite.) 

Tigruche  {très  embarrassera  placé  soft  parapluie 
rouge  /wrizontalement,  de  façon  à  ce  qu'il  lui  barre 
entièrement  le  passage  de  la  porte). — j'suis  pas  ca- 
pable d'entrer  !... 

Verluisant. — Mais,  mon  cher  ami,  il  n'est  pas 
étonnant  que  vous  ne  puissiez  entrer  !...  Vous 
voyez  bien  que  votre  parapluie... 

Tigruche. — Ah  !  oui,  c'est  vrai  !  je  comprends. 
[Il  se  présente  le  dos  au  public  et  essaie  d'entrer  à 
reculons.,  toujours  tenant  son  parapluie  horizonta- 
ment.) 

Verluisant.  —Mais,  sac  à  papier  !  mon  gendre, 
vous  n'y  arriverez  jamais,  si  vous  ne  mettez  pas 
votre  parapluie  comme  ça.  (//  met  son  parapluie 
verticalement.) 

Tigruche  {entre  en  scène.  Il  rit  à  gorge  déployée.^ 
— Ah  !  ah  !  ah  !  mon  Dieu,  c'était  pourtant  bien 
simple.  Comment  que  ça  se  fait  que  j'ai  pas  pensé 
à  ça  ?  {Fendant  toute  cette  scène  Léandre  s  est  oc- 
cupé d  mettre  le  cou7>ert.) 

Verluisant  {montrant  Tigruche  à  Léandre). — 
Léandre,  c'est  le  jeune  Tigruche  dont  Bécardin 
nous  a  entretenu  dans  sa  lettre!...  Va  me  cher- 
cher une  bouteille  de  vin  vieux  à  la  cave. 

Léandre. — Tout  de  suite,  monsieur.  {Il  sort 
par  le  fond.,  à  gauche,  et  referme  rudement  la^or(^.\ 
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SCENE  VIL 
Adolphe  dans  la  housse,  Verluisant, 

TlGRUCHE. 

TiGRUCHE  {effrayé  par  Je  bruit  de  la  forte). — 
Hein  !  (//  lâche  tous  ses  paquets.) 

Verluisant  [les  ramassant  et  setena?itlepied). — 
Mon  Dieu,  mon  gendre,  que  vous  m'avez  fait 
mal  !...  {Tigruche  lui  met  sous  le  bras  gauche  un 
gros  panier  de  campagne,  et  sous  le  bras  droit  une 
valise.  Il  reste  encore  un  petit  paquet  :  un  foulard 
?wué  aux  quatre  coins.)  Mais  ne  vous  gênez  pas... 
pendant  que  vous  y  êtes...  donnez-moi  encore  ça  ! 
{En  vouhvit  prendre  le  foulard,  il  lève  le  bras  et 
laisse  tomber  le  panier  qui  écrase  le  pied  de  Ti- 
gruclie.  ) 

TlGRUCHE  [se  tetiant  le  pied). — Ahi  !...  {Même 
Jeu  pour  r autre  bras.  Léandre  reparaît  avec  la 
bouteille  de  vin  qu'il  place  sur  la  table.) 

SCÈNE  VIII. 

Les  mêmes,  Léandre. 

En  voyant  entrer  Léandre  avec  la  bouteille,  Tigruche  va 
au-devant  de  lui.  Il  se  trouve  devant  la  housse  ;  Adolpke 
lui  envoie  un  vigoureux  coup  de  pied  au  derrière. 

TlGRUCHE. — Ahi  !  (//  porte  la  main  à  Fendroit 
touché.  Verluisant  a  eu  peur  et  a  laissé  tomber  par 
terre  tous  les  paquets  qu'il  avait  ramassés.) 

Verluisant  {ramassant  ses  paquets). — Voyons, 
mon  gendre,  il  ne  faut  pas  nous  faire  des  peurs 
pareilles  !  Qu'est-ce  que  vous  avez?... 

Tigruche  [montrant  la  harpe). — Une  harpe,  ça  ? 

Verluisant. — Ah  !  oui,  je  comprends...  vous 
êtes  étonné  de  voir  cet  instrument  ici  1...  C'est  une 
surprise  que  nous  avons  voulu  vous  faire... 


ïU 


Léandre  {courant  se  mettre  devant  la  harpe). — 
Oui,  oui...  et  comme  on  nous  a  dit  que  vous  ai- 
miez la  musique... 

Verluisant.  ---  Nous  avons  lait  monter  cette 
harpe...  et  si  cela  peut  vous  taire  plaisir...  Léandre 
va  vous  en  pincer  un  brin  ! 

TiGRUCHE  [complètement  remis).  —  Mais  oui  !... 
ça  me  ferait  beaucoup  plaisir. 

Verluisant  {s'asseyant  à  la  droite  de  la  table). 
— Dis  donc,  Léandre,  si  tu  pinçais  quelque  chose 
à  monsieur  ? 

Léandre  [embarrasse). — Mais. .  .je  ne  sais  pas  !... 

Verluisant.  —  Ça  ne  fait  rien!...  Essaie  tou- 
jours... M.  Tigruche  sera  indulgent  [Léandre  s'ap- 
prête à  toucher  P instrument.,  d'un  air  très  embar- 
rassé.) 

Adolphe  {retenant  un  rire  et  sous  la  housse). — 
Ah  !  ah  !  finis  donc  !  Léandre,  tu  me  chatouilles. 
[Adolphe  qui  est  dans  la  housse  Joue  un  air  sur  la 
clarinette  que  lui  a  remise  Léandre.) 
"Tigruche  [appUmdissant). — Bravo  !  bravo  ! 

Verluisant  [même  jeu\ — Ah  1  c'est  très  joli  !... 
mais  cette  harpe  a  un  bien  drôle  de  son  !...  C'est 
sans  doute  une  nouvelle  invention. 

Léandre  {vivement,  pour  changer  la  conver- 
sation).—  Monsieur,  le  souper  est  prêt...  et  les 
voyages,  ça  creuse  !... 

Tigruche. — En  effet  !  J'ai  l'estomac  dans  les 
talons,  et  je  ne  serais  pas  fâché  de  me  mettre 
quelque  chose  sous  la  dent  1... 

Verluisant.  —  Alors...  restaurons-nous,  mon 
gendre!... 

Léandre. — Vous  n'avez  plus  besoin  de  moi? 

Verluisant.  —  Non...  tu  peux  nous  laisser 
seuls  !...  Et  nous,  mon  gendre,  à  table  1 

Léandre  {à  part). — Comment  ce  pauvre  Adol- 
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phe  va-t-il  sortir  de  là?  (//  sort  premier  plan,  à 
droite.  ) 

'     SCÈNE  IX. 

Verluisant,  Ti cruche,  Adolphe  caché, 

Verluisant  développe  le  pâté.  A  peine  Tigruche  l'a-t-il  vu, 
qu'il  se  met  à  trembler  de  tous  ses  membres  et  se  sauve  à 
gauche  où  il  va  se  coller  au  mur. 

Tigruche. — Pâté  !...  pâté  !... 

Verluisant  {se  leva?it). — Ali  ça  !  mon  gendre, 
quelle  mouche  vous  pique?...  qu'est-ce  qui  vous 
prend?,.. 

Tigruche  [montrant  de  loin  le  pâté). — Pâté  !... 
pâté  !...  Enlevez  ça  !...  ouai.s  1... 

Verluisant. — Comment,  vous  ne  l'aimez  pas  ?... 
Vous  avez  tort...  Le  marchand  qui  m'a  vendu  ce 
produit  farineux,  a  une  réputation  fort  méritée  ! 
C'est  un  excelleni  pâtissier  !... 

Tigruche  [de  pins  en  plus  effrayé], — Pâtissier  !... 
[Il  va  pour  aller  droit  à  son  chapeau.)  J'm'en  vas  !... 
{Il passe  devant  la  harpe.  A  ce  moment  Adolphe 
tend  son  pied,  celui  de  Tigruche  s'y  accroche  et  il 
s'en  va  rouler  au  milieu  de  la  scène.  Verluisant  le 
ramasse.) 

Verluisant. — Mais,  mon  gendre,  ne  vous  trou- 
blez pas  comme  ça.  Voyons,  qu'est-ce  que  vous 
avez  ? 

Tigruche. — J'veux  m'en  aller!...  j'veux  m'en 
aller  !  (//  va  prendre  son  parapluie,  ses  paquets.) 

Verluisant.  —  Vous  voulez  vous  en  aller!... 
Pourquoi  ? 

Tigruche  {montrant  le  pâté). — Pâté  !...  pâté  I... 
J'veux  pas  en  manger  !...  brrrr  ! 

Verluisant  {tout  à  coup). — Ah  !  oui...  j'y  suis... 
C'est  encore  la  fameuse  légende  de  la  rue  des 
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Marmousets  qui  vous  travaille  !,..  L'histoire  fa- 
meuse de  ce  peri-u([uier  qui  coupait  le  cou  de  ses 
pratiques  pour  les  repasser  à  son  voisin  le  pâtis- 
sier, qui  faisait  des  pâtés  avec  1... 

TiGRUC?iE. — Oui!...  Oui!... 

Verluisant  {très  enjoué).  —  Mais,  mon  cher 
ami,  si  ce  n'est  que  le  mot  pâtissier  qui  vous 
effraie...  vous  avez  bien  tort  !...  A  Paris,  ce  ne 
sont  pas  toujours  les  pâtissiers  qui  font  les  pâtés  !... 

TiORUCirE-. — Non  ?...  {Il  dépose  ses  paquets  et  se 
rapproche.)  Comment  ça  ? . . . 

Verluisant  {à part).  —  Rassurons-le  !  {Haut.) 
Ainsi,  moi,  tel  que  vous  me  voyez,  j'ai  acheté  ce 
pâté-là  chez  le  marchand  de  fer  du  coin...  Oui, 
oui,  vous  verrez,  il  y  a  des  clous  dedans.  Quand 
je  dis  des  clous...  je  veux  dire  des  clous  de  girofle... 
vous  comijrenez  ?  (//  se  remet  à  table.) 

TiGRUCHE. — Ah  !  du  moment  qu'il  en  est  ainsi, 
je  ne  demande  ])as  mieux  c[ue  d'en  manger.  {Il va 
pour  s'' asseoir,  mais  Juste  au  moment  où  il  se  plie 
en  deux,  Adolphe  qui  est  caché,  retire  sa  chaise  ; 
l'igruche  roule  par  terre.  Il  i  it  aux  éclats.)  Ah  ! 
ah  !  ah  !  Le  beau-père  qui  m'a  fait  une  farce  I... 

Verluisant. — Ah  !  ce  n'est  pas  moi. 

TiGRUCHE. — C'est  bon,  c'est  bon  !...  Changeons 
de  place,  s'il  vous  plaît  !... 

Verluisant. — Oui,  oui,  je  comprends...  vous 
craignez  que  cette  chaise  ne  soit  pas  solide...  et 
vous  voulez  me  la  repasser?...  C'est  d'une  bonne 
nature  !  {Tig ruche  s^ assied  â  la  place  de  Verluisant, 
Celui-ci  va  pour  s'asseoir.  Le  même  jeu  se  répète 
de  la  part  d'Adolphe  qui  retire  la  chaise.  Verlui- 
sant roule  à  terre.  Tigruche  se  lève  et  rit  à  se 
tordre.  Il  vicfit  à  P avant- scène.) 

TiGRUCHE. — Ah  !  ah  !  ah  !.. .Chacun  mon  tour  !... 

Verluisant  {furieux,  le  suivant). — Ah  !  vous 
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savez...  ce  sont  des  plaisanteries  que  je  n'aime 
pas  1...  {A part.)  Dieu  qu'il  est  laid,  (juand  il  rit. 
{Se  rasseyant.)  Je  vous  donne  nui  [jarolc  que  ce 
n'était  pus  moi  !...  {rendant  qiiil  tourne  le  dos, 
Adolphe  a  décroché  une  perruque  qui  est  restée  au 
mur  et  l'a  placée  dans  le  pâté.  Verluisant,  qui  s'est 
remis  â  table,  va  pour  offrir  un  morceau  de  pâté  à 
Ti^ruche.  Attéré.)  Qu't;st-ce  que  c'est  que  ça  I... 
(//  tient  la  perruque  au  bout  de  sa  fourchette.) 

TiGRUCHE  {posant  son  verre  tout  à  coup  ;  ter- 
rifié).— Perruque  !...  perruciue  !... 

Verluisant  {très  embarrassé). — Rassurez- vous, 
mon  gendre...  je  vais  vous  expliquer  ce  que  c'est. ... 
{A  part.)  Comment  cette  perruque  se  trouve-t-elle 
là?...  {Haut.)  Mais,  mon  cher  ami,  ce  que  vous 
prenez  pour  une  perruque  n'est  ])as  une  perruque!.. 
Il  ne  peut  ])as  y  avoir  de  i^erruque  dans  ma  mai- 
son !...  Moi,  vous  savez  bien  que  j'étais  dans  les 
pots  de  pommades...  • 

TiGRUCHE  {qui  s'était  un  peu  calmé  se  remet  à 
trembler). — Pots  de  pommade  1... 

Verluisant.  —  Mais  non...  mais  non!...  c'est 
vous  qui  me  faites  tromper  !...  Quand  je  dis...  pots 
de  pommades,  c'est  peaux  de  lapins  que  j'ai  voulu 
dire  1...  Vous  savez  bien  que  je  suis  dans  les  peaux* 
de  lapins,  moi...  Bécardin  vous  l'a  annoncé...  A 
propos,  vous  ne  m'avez  pas  donné  de  ses  nou- 
velles... Il  va  bien? 

TiGRUCHE  {distrait). — Mais  oui  !  mais  oui,  pas 
mal,  merci  !... 

Verluisant  {à  part). — Je  vais  aller  me  coucher, 
car  je  rens  que  je  i)atauge  d'une  façon  épouvan- 
table '  \IIaut.  Regardant  sa  montre.)  Sapristi!... 
mais  dites  donc...  Voilà  qu'il  est  bientôt  onze 
heures...  je  crois  qu'il  serait  peut-être  temps  de  se 
séparer  ! 
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Ti(-RUCUE  {baillant). — Ah  !  oui,  j'aimerais  ben  à 
me  coucher  !... 

Vkrluisant. — Eh  bien  !  c'est  cela...  Vous  allez 
vous  reposer  sur  ce  lit.  (//  le  montre  au  fond.)  Je 
vais  aller  taire  un  bon  somme...  et  vous  aller  rê- 
ver... <.,'est-à-dire,  non...  c'est  le  contraire...  Entin 

.  {A part.)  Mon  Dieu  !...  comme 

SCÈNE    X. 


vous  comprenez?. 
je  patauge  !... 


Les  mêmes,  Lêandre  en  toilette  de  nuit. 

LÉANDRK. — Vous  m'avez  appelé,  monsieur  ? 

Verluisant. — Moi  ?  pas  du  tout. 

LftANDRE  {à part). — Impossible  de  dormir...  Je 
suis  venu  voir  si  Adolphe  était  toujours  dans  la 
housse...  {Après  avoir  tâté.)  Il  y  est  !,..  Le  pauvre 
garçon  !... 

Adolphe  {bas). — Léandre  !... 

Lkandrk. — Quoi  ? 

Adolphe. — J'ai  le  nez  qui  démange  !...  Gratte- 
moi  le  donc  un  peu,  je  t'en  ]3rie  !...  {Léandre gratte 
le  nez  d'Adolphe  qui  passe  par  la  petite  ouverture 
pratiquée  a  la  housse  et  qui  lui  <!ert  à  respirer.) 
Merci:... 

Verluisant.  —  Mon  gendre,  je  vous  souhaite 
une  bonne  nuit...  Et  surtout,  ne  faites  pas  de  mau- 
vais rêves  !...  Viens-t'en,  Léandre.  {Ils  sortent  à 
droite.) 

SCÈNE   XI. 

TiGRUCHE,  Adolphe  eaché. 

TinRUCHE. — Maintcriant  fermons  la  porte...  Je 
me  sens  i)as  du  tout  en  sûreté  ici.  {Il ferme  la  porte 
du  fond  et  met  la  clef  dans  sa  poche.)  Déshabillons- 
nous  !  (//  enlève  sa  jaquette  qu'il  plie  soigneusement 
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et  qu'il  pose  sur  une  chaise  qu'il  a  mise  au  pied  du 
lit.    Il  ôte  son  chapeau  et  va  pour  raccrocher  à  la 
partie  saillante  de  la  harpe.  Il  se  retourne,  Adolphe 
abaisse  son  bras,  le  chapeau  tombe  à  terre.  Tigruche, 
surpris,  le  ramasse,  le  brosse  et  le  remet  à  la  tnêms 
place.    Le  même  jeu  de  scène  se  répète  encore  une 
fois.    Fendant  qu'il  brosse  son  chapeau,  Adolphe  se 
retourne,  si  bien  que,  lorsque  Tigruche  veut  /'accro- 
cher, il  ne  trouve  plus  la  partie  saillante.)    Hein  ! 
qu'est-ce  qu'elle  a  donc,  c'te  harpe-là  ?  Bon  !  je  vas 
le  mettre  là,  sur  la  cheminée.  (//  regarde  la  harpe 
avec  défiance.    Il  ôte  sa  cravate  ei  son  gilet  qu'il 
plie  également  avec  beaucoup  de  soin  et  qu'il  pose 
sur  sa  jaquette.)    Ah!   mais  je   ne  suis  pas  pour 
laisser  toutes  mes  affaires  là,  sur  cette  chaise.  Oùs 
que  j'vas  ben  les  loger...  Ah  \  là,  dans  ce  meuble. 
{21  prend  toutes  ses  affaires  et  s'avance  vers  le  meuble 
où    Ver  luisant  a  caché  ses  perruques,  et  P  ouvre.) 
Grand  Dieu!...  qu'est-ce  que  tous  ces  cheveux! 
Ah  I...   {Il  trejnble  comme  une  feuille.    Pendant  ce 
temps,  Adolphe  a  voulu  s'esquiver,  H  s'est  approché 
de  la  porte  que  Tigruche  a  fermée  avant  de  se  cou- 
cher.    Dans  le  trajet  il  a  perdu  son  toquet  de  mar- 
miton.   Au  moment  où  il  va  reprendre  sa  place. 
Tigruche  se  retourne  et  le  voit  remuer.     Terrifié.) 
La  harpe  qui  a  changé  de  place  !...  Qu'est-ce  que 
ça  veut  dire  }  Ah  !  je  prends  toutes  mes  affaires... 
et  je  m'sauve.   {Il prend  ses  effets  et  sort  en  courant 
par  le  premier  plan,  à  droite,  en  em.portaut  la  bor- 
gie.  Nuit.    On  entend  un  bruit  de  vaisselle  qui  ^e 
casse.  ) 

SCÈNE  XII. 

Adolphe  seul. 

Adolphe  {se  débarrasse  de  la  housse).— On{\  je 
commençais  à  en  avoir  assez  d'être  là-dessous  !... 
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Mais  par  où  sortir?  {A //ant  à /a  porte  du  fond.) 
Cet  imbécile  a  fermé  la  porte  !  Il  va  réveiller  mon 
parrain  et  je  vais  être  repincé  !  D'abord,  remet- 
tons la  harpe  à  sa  place!...  (//  la  prend  dans  le 
cabinet  de  droite  et  la  remet  dans  la  housse,  puis 
la  place  Juste  à  f  endroit  où  lui-même  se  trouvait  en 
scène  à  rentrée  de  Tigruche.)  11  ne  faut  pas  éveiller 
les  soupçons  !...  Là  !  Voilà  qui  est  fait  !  {La harpe 
se  trouve  en  placée)  Oui,  mais  maintenant,  où  vais- 
je  me  fourrer,  moi!... 

Verluisant  {da7is  la  coulisse). — Je  vous  dis, 
mon  cher  Tigruche,  que  vous  avez  dû  faire  un 
mauvais  rêve. 

Adolphi,  {très  inquiet). — Il  n'y  a  pas  une  mi- 
nute à  pordre  !  Il  faut  sortir  d'ici  !  Ah  !  dans  le 
cal)inet  !  (//  disparaît  dans  le  cabinet  du  fond,  à 
droite.  ) 

SCÈNE  XIII. 

Verluisant,  Tigruche, 


Verluisant  {entrant  le  premier,  il  tient  un  bou- 
geoir à  la  main  et  est  en  toilette  de  nuit,  bonnet  de 
coton.  Tous  deux  arrivent  ensemble  se  tenant  par 
la  main  et  paraissant  subir  une  frayeur  égale.) — 
Vous  voyez  bien  que  je  n'ai  pas  peur...  Avancez 
donc!... 

Tigruche. — Je...  je  vous  suis!...  {Ils  sont  en 
scène.  Le  Jour  s'est  fait.  ) 

Verluisant. — Et  vous  dites  que  la  harpe  est 
maintenant  tout  près  de  la  cheminée  !  C'est  une 
cheminée  qui  tire  bien...  mais  pas  assez,  je  pense, 
pour  tirer  à  elle  un  instrument  aussi  volumineux. 

Tigruche. — Oui,  oui  !...  près  de  la  cheminée  !... 
{Ils  marchent  toujours.    Au  mo?>ient  où  ils  passent 
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tous  les  deux  devant  la  porte  du  cabinet^  Adolphe 
avance  la  tête  et  souffle  la  bou^^ie.  Nuit.) 

Verluisant.— Mâtin  !  si  c'est  la  cheminée  qui 
tire  !...  elle  tire  bien  1  (//  rallume  la  bougie  :  fo?fr. 
Ils  se  dirigent  vers  la  cheminée.)  Enfin,  du  moment 
que  vous  me  l'aflirmez!...  Du  reste  nous  allons 
bien  voir  si  vous  avez  raison,  (//.s  arrivent  au 
point  indiqué  ;  naturellement  ils  retrouvent  la 
harpe.)  Là,  qu'est-ce  que  je  vous  disais  !...  Vous 
voyez  bien  que  la  harpe  n'a  pas  bougé  de  place. 
(//  relève  la  housse  et  lui  fait  voir  la  harpe.) 

TiORucHE  {complètement  ahuri,  s'approcfie  ti- 
midement de  ^instrument  et  le  tdte).-  Eh  ben  "... 
II  n'y  a  pas  à  douter...  J'm'ai  trompé  ! 

Verluisant, — Allons,  mon  gendre,  recouchez- 
vous...  et  tâchons  que  cela  ne  vous  reprenne  plus!... 
Bonne  nuit  !  (Pendant  que  Tigruclie  reconduit 
Verluisant  à  la  sortie^^  Adolphe.,  sans  être  uw,  at- 
tache un  fil  à  la  bougie  que  Verluisant  laisse  sur 
la  table  et  rentre  dans  le  cabinet.  Verluisant  sort.) 
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SCÈNE  XIV. 


TioRucHE  seul. 

TîGRUCHE. — Allons!...  j'vas  me  recoucher... 
décidément  j'm'avais  trompé.  (7/  se  remet  au  lit 
et  commence  à  s'endormir  lorsque  le  judas  qui 
est  au-dessus  de  la  porte  du  cabinet  s'ouvre  et 
Adolphe  parait— Au  bout  d'une  ligne  à  pécfie,  il 
a  accrocfiê  un  papillon  en  papier  qu'il  fait  sauter 
au-dessus  du  nez  de  ligruclie.  Jeu  de  scène  a  ad 
libitum)).  Agace,  Tigruciie  se  remet  sur  son  séant. 
Adolphe  disparaît.)  Mais  y  a-t-il  des  souris  chaudes 
ici?...  Ah!  c'est  encore  des  mauvais  rêves.  Ça 
doit  être  parce  que  je  me  suis  couché  du  mauvais 
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côté.  J'vas  me  r'tourner  du  côté  de  la  rielle. 
(Comme  il  se  retourne^  le  lit  craque  et  s'enfonce. 
Entortillé  dans  ses  draps  et  ses  couvertures,  il 
vient  rouler  jusqu'au  milieu  du  théâtre.  Il  s'en 
débarrasse  tout  tremblant.)  C'est  pas  '.out  ci  tout 
ça,  j'me  sauve  !...  (//  court  à  la  porte.)  Cette 
porte  est  fermée.  Ah  !  oui  !  c'est  moi  qui  l'ai  fer- 
mée. Oùs  qu'est  la  clef?...  Faut  pourtant  que  je 
me  sauve...  Ah  là!  par  la  cheminée  !  (Il  y  va  et 
trouve  la  terrine  de  couleur  laissée  par  Adolphe.) 
Ah  !...  du  sang  là-dedans  !  (//  est  affolé.  Il  ouvre 
la  boîte  à  chapeau.)  Une  tête  coupée  !...  Des  ra- 
soirs \...{Aperceva?it  le  taquet  qu'Adolphe  a  perdu 
en  scène.)  Un  bonnet  de  p<âtissier.  (Adolphe.,  sans 
être  vw,  lire  le  fil  quH'  a  attaché  à  la  bougie.  Ter- 
reur formidable  de  Tigruche.)  La  bougie  qui 
marche!  Que  que  ça  veut  dire?...  J'suis  donc 
dans  la  maison  du  diable  1...  Par  où  me  sauver?... 
Par  où?...  Ah!  là!...  par  là!...  (U  va  pour  ou- 
vrir la  porte  du  cabinet  juste  au  moment  où 
Adolphe  la  pousse  pour  sortir.  Tableau.  Tigruche 
saute  sur  son  traversin.  La  porte  du  cabinet  se 
referme.  Adolphe  est  rentré  vivement.  Horrible- 
ment ému.^il  fait  un  effort  et  s'éerie  .)  Au...  au... 
au  secours  !  A...  à...  à  la  garde  !  !  !... 


SCÈNE  XY. 


Tigruche,  Verluisant,  pias  Adolphe  ei 

IjÈANDRE.  . 

Verli  iSANï. — Ah  ça  !  mon  gendre,  est-ce  que 
ça  vous  reprend? 

Tigruche  (courant  sur  Verluisant  qu'il  saisit 
à  la  gorge  et  sur  lequel  il  frappe  à  grands  coups 
de  traversin). — Ah  '  gueurdin  !    c'est  toi  qui  vou- 
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lais  m'égorger...  et  c'est  moi  qui  vais  te  faire  ton 
affaire  ! 

Verluisant  {se  débattant). — Ah  !  mais  il  m'é- 
trangle, l'animal  !  au  secours  ! 

Adolphe  {sortant  du  cabinet).  —  Tenez  bon, 
parrain  ! 

TiGRucHE  {comme  fou  et  frappant  toujours 
avec  son  traversin). — Je  savais  bien  qu'il  y  avait 
aussi  du  pâtissier  là-dessous  !  (  Tous  les  trois  luttent 
avec  énergie  jusqu'à  ce  qu'' enfin  Adolphe  arrache 
le  traversin  des  mains  de  Tigruche  ;  il  s'en  sert 
pour  le  mettre  en  joue.) 

Léandre  {entrant).  —  Qu'est-ce  que  tout  cela 
signifie  ? 

Verluisant  (montrant  Tigruche).  —  C'est  ce 
cannibale-là  qui  voulait  m'étrangler  !... 

Tigruche  {s'avançant). — C'est  des  u:enteries  !... 
C'est  lui  qui  a  commencé  !... 

Verluisant.. — Qu'est-ce  qu'il  chante  ? 

Léandre. — Il  ne  chante  pas...  mais  il  est  com- 
plètement fou  !... 

Verluisant. — L'émotion  lui  a  fait  perdre  la 
tête  ! 

Tigruche  {remontant  au  fond  pour  reprendre 
ses  affaires).  —  J'en  ai  assez  de  la  rue  des  Mar- 
mousets ! 

Verluisant  {étonné). — Rue  des  Marmousets  ! 
(//  se  met  à  rire.) 

Adolphe. — Mais  vous  êtes  ici  rue  du  Rocher, 
près  de  la  gare  Saint-Lazare  ! 

Léandre. — Rue  des  Marmousets  !...  Il  a  cru 
que...  (//  rit.)  Ah  !  ah  !  ah  !  la  légende  !... 

Tigruche  (redescendant). — J'en  veux  point  de 
votre  fille  ! 

Verluisant. — Ah  !  c'est  comme  ça?   Eh  bien, 
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écoute,  Adolphe  !...  Tu  m'as  sauvé  la  vie...  v'iaii  !... 
Je  te  donne  la  main  de  Lucette  !... 

Léandre. — Lucette,  pâtissière  !  Va-t-elle  s'en 
donner  des  douceurs  ! 

TiGRucHE  (à  Verluisant). — Et  moi,  je  vas  rester 
garçon  !  Comme  j'étais  ! 

LA  TOILE  TOMBE. 


FIN. 
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